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Ht 1RS FR< >.\TI FRI*:

l'n curieux • t fort actif personnage, M. Krnstus 
Wiman a surgi, en <-«*s dernières années, pour 
ainsi parler sur la frontière outre le Canada et 
les Klats-l'ms. Très obligeamment. ou dehors 
do tout mandat officiel, il s’est porté intermé­
diaire outre les deux pays. 11 a lait son atlaire 
de leurs affaires. A quel titre, on l’ignore; avec 
quel 7ôle, on \a le voir! 11 a di\i>é son rôle en 
doux parties. D’une part, il aiguillonne l’opinion 
canadienne, un peu languissante sur l*-s qm-s- 
tions qui se rattachent a nos relations avec, h-s 
Etats-1'nis ; de l’autre, il cherche à désarmer 
l'opinion américaine, plutôt hostile qu indifle- 
rente.

Ce qu’il est, nous ne le saurions dire au juste. 
Nous ne le connaissons que par ses discours. 
De toutes les façons de connaître un homme, 
n’est-ce pas la plus insuffisante?

Il est fort diversement jugé, on h* pense bien. 
I.a presse conservatrice au Canada lui fait grise 
mine. Kilo lui dit souvent : De quoi vous nedez- 
vous? La presse libérale, en revanche, h* suit 
avec intérêt.

Aux Ktats-l nis. il est moins dis :ute ; il aime­
rait sans doute à l’être davantage. Le pays est 
si grand, et il y a tant d’autres questions, tant 
d’autres hommes! 11 disparait un peu eu route, 
lorsqu’il va de Montréal a Washington.

Son but, quel est-il vraiment ? Veut-il seule­
ment établir les relations, entre les deux pays, 
^ur pied de parfaite réciprocité ? Ou, sous cou­
vert d’une sorte d’union douanière, piurs iit-il 
un but plus considérable : I annexion du t. ma i.» 
aux Ktats-Unis ?

Vous ne le saurions dire, l ue chose nous 
parait bien évidente, rest que M Wmian ne 
compte pour réussir que sur 1 amitié des deux 
peuples, et que le bill Mac kinley a été pour lui 
un gros chagrin ; non pas qu’il admette que ci* 
bill néfaste ait été d'aucune façon inspire par 
Pe-nvie de nous forcer la main, mais parce qu il 
va directement à l’encontre des moyens qu’il 
désire voir employer pour nous rapprocher îles

Ktats-l nis, et qu’il crée l'irritation là où il s’ef- 
f'»r< e de faire naître l'apaisement.

Sans aller jusqu’à dire que c’est nous que la 
politique Mac-kinley vise en particulier, il lui 
faut bien reconnaître que nous sommes au pre­
mier rang de ceux qu’elle atteint. Kn excluant 
le Canada de l’opération de certaines clauses 
du bill Mac Kinley et des offres de réciprocité 
faites aux Ktats de l'Amérique du Sud, le Con­
grès di-s Ktats-l nis a fait une sorte d'exception 
injurieuse et injuste pour nous; il a aggravé- à 
notre intention le caractère de cette mesure 
inouïe.

M. AViman ne songe pas à le nier, et il vient 
de prendre* pn texte de l'échec subi dans Ontario 
par les partisans d'un traité de complète réci­
procité avec les Ktats-t nis, pour dire très fran­
chement si pens- -4 et adresser des reproches 
singulièrement sévères à son pays:

La principale cau't* de la défaite que nous venons 
d'essuyer, a dit M. AViuian, est certainement le tait 
que h-s Ktats-l nis n ont point encore témoigne 
U aucune façon, qu’ils fussent favorables a un traite 
de réciprocité. La dernière manifestation du Con­
gres a été le bill Mac Kinley, dont toute la partie 
visant 1 agriculture est considérée par les Cana­
diens comme un soulïlet qu’on leur a donné en 
pleine figure. Quoique certainement la majorité de ■' 
la po[ ulat.on au Canada soit en faveur de re aliens- 
p 1 us et roi tes avec les Klats-l nis, l’ellet du bill Mac- 
Kin',-y a été identique a celui qu’eussent produit 
les représailles, créant l’impression qu'on ne peut 

attendre de nous que des sentiments d hostiiite. 
on éprouvé naturellement une sorte de ressenti­
ment en face de ce qu ou juge être une tentative 
de coercition. Or, il n'y a pas de peuple au monde 
moins disposé a se soumettre à ce genre de pi er-sion 
que les très loyaux Canadiens, qui se glorifient de 
leur lierté britannique.

Les adversaires des Etats-Unis ou nord du con­
tinent ont droit de se rejouir du résultat de 11 lec­
tion <ie Victoria-sud. car c’est certes l'indice du 
succès que continuera à obten r une politique 
hostile aux intérêts américains, si le Congrès des 
Klats-l'nis ne montre pas une disposition a encou­
rager ses amis au-dela de la frontière par quelque 
sorte d’invite du genre de celle qu’il a adressée aux 
Ktats sud-amencains.

M. W'iman aurait pu ajouter qu»4 l’Amérique 
du Sud a fait un singulier accueil aux offres de 
réciprocité qu’on lui prodiguait. Le Brésil, la 
République argentine, le Pérou, ont aussitôt 
elevé leur tarif. Mettant à profit la méthode 
Mae-kin by, ils ont dressé des murs douaniers, 
aussi élevés que celui «pii protège aujourd’hui 
les Ktats-l nis, « t du haut de ces murs, chacun

d'eux dit comme la République américaine : 
Traitons, si je veux.

La leçon est dure, et M. AViman restera 
fidèle à sa mission en la rappelant souvent à ses 
compatriotes, pour leur faire sentir jusqu’à 
quel point ils ont été mal avisés. Les Mac- 
kinley produisent des Mac-Kinley. I/idée 
de se barricader chez soi, pour se protéger, soi- 
même et sa petite industrie, contre tout venant, 
pour tirer, à ce qu*4 l’on croit san< péril ni dom­
mage pour son repos, sur le voisin, est si simple 
et si grossière, qu’elle vient de suite à l’esprit do 
tout le monde. Même en y ajoutant cet autre cal­
cul. qu’ainsi bien enfermés et bien protégés, on 
pourra, par la fenêtre, échanger de la verroterie 
contre des fourrures pré houses, — ou comme le 
disait récemment M. Blaine, du maïs contre du 
café, — on reste dans les données élémentaires 
du régime qui s'épanouissait en Amérique avant 
Colomb.

REVUE

Autrefois la presse française ne s'occupait que 
peu ou point du Canada. Aujourd’hui, il n’y a 
guère de jour où, à part de nombreuses dépê­

ches traduites du Galijnani, paru le matin, nous 
ne lisions un article ou deux dans quelque touille 
de Paris ou de la province. Tout n’y est pas 
exact, sans doute, mais qui peut se vanter de 
l’être absolument, lorsqu’il s’agit d’un pays dont 
on suit les événements à distance? La presse 
canadienne n’est pas impeccable dans ses ap­
préciations des choses françaises ; cela doit la 
rendre indulgente pour la presse française.

Comment espérer, la reprise des relations 
ontre la France et b4 Canada ne datant que d’une 
dizaine d’années, qu*4 l’on puisse déjà s*4 pariai- 
tpment connaître, ne point tomber, de part et 
d’autre, dans des erreurs d’appréciation que le 
temps dissipera peu a peu

L’essentiel est qu’on y apporte de l’ouverture 
d'esprit, de l’attention, de l’intérêt, de la sympa­
thie. Kt les choses seront bientôt au point, les 
erreurs de fait iront décroissant, les opinions de 
convention tomberont à leur juste niveau.

De son côté, la presse d*4 Lon 1res. jusqu à ces 
derniers temps bien indolente à l’endroit des co­
lonies, est pris»4 de zèle. Sous la rubrique de 
Grenier Britain, le Chronicle a donné l’exemple
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Pt consacre chaque matin une colonne aux nou­
velles coloniales qui sont fort bien données et 
très appréciées.

Le docteur Lefort a traité dernièrement à 
l'Aca Lmie île méiiecine la question du dépeuple­
ment de la France. Il l’attribue au catholicisme !
Cette religion, dit-il, affaiblit partout Véneryie et 
l'activi/é vila’e e/n : A v pcuj V.v Partout, comme 
initiative et comme j uissance de production, 
1’ s nati ns ata -h,pu s présentant une in té ri 'rit-' 
marquée par rapport aux autres t particuuère- 
ment par rapport aux nations protestante*.

A l’a; pui de cette th-se. Lefort. qui «*>t connu, 
dit 1 ' Univet s, par que; pies travaux * ’ientitiques 
- t surtout par sa tendance anti-rel pieuse, cite 
de préférence le Canada ; il a visité n«>trepa\s, 
vu Montréal et c'est la qu’il aurait constaté 
{dus que partout ailleurs la prééminence des 
protestants sur les catholiqu- s.

Un ancien diplomate, qui a fait un séjour de 
quinze ans, tant aux Lmts-Fn..* qu'au Canada, a 
réfuté dans un excellent article que publie iUni­
vers, cette tli orie 'inguliè: e :

Au Liuu ia, du l'écrivain, les doctrines religieu­
ses ont conservé leur ptestige et toute leur puis­
sance. Campagnes et \ niess aeeommo ieut librement 
d'uu regime qu'un appellerait chez nous le clérica­
lisme. et la p pu -;i y manifesto ut.-* puissance 
d'accroissement mtiuinient supérieure a celie 
des Anglo-Saxons. Ou peut même dire que cette 
augmentation, depuis cent ans, présente un plie- 
üuuieue unique dans lino- .le. Au m -ment de la 
cession du Cuua ia a l'Angleterre, les Canadiens 
étaient a peiu 7'*,0oo Amount hui, c'est une na­
tion qui depas-e 2 mi. ion-- dames, qui >e rainitie 
au nord, a l ouest et au su-t, débordé dans les 
provinces inaiti plies des Ltats-Unis, citait do­
miner .a langue itançame sur uu territoire huit ou 
dix fois aussi vaste que notre pays, offiaut au 
monde, et spécialement aux entants de Voltaire, 
ie spectacle \ aradoxel d'un peuple qui s'est main­
tenu et développe, malgré ia c m puète étrangeté et
; e influeu s ad verses, par t t ■: . *-
cisme.

.............. Si Frai 1 iste, elle se pi
nierait debitrice du c.eicanadien. Car c'est grâce
a sou deVoU :j . ai qu une nai.oii liaüÇalse subsiste 
dans l'Amérique du .Nord.

Au sujet de Montréal, sur laquelle le docteur 
Lefort semble avoir concentré ses observations, 
une réponse topique.

Loin d'être en Laisse a Montréal, l'élément fran­
çais y progresse avec une étonnante rapidité, lui- 
près les derniers le eu*< nu nt> qui n moulent a 
hua ans,cette ville conterait environ lsu,u*»0 am- s 
dont près de 100,oui» Ganudieus-Fiançais. J." grou p * 
canadien-Lançais loune des a pieseiit a Montreal 
une majorité imposante.

Enfin, une remarque piquante qui ne s'a­
dresse pas seulement au docteur Lefort, au sujet 
d une autre de ses ass -rtions erronées :

Elle ne peut môme s'expliquer que par la promp­
titude d’intuition qui distingue certains touristes 
et qui leur permet de dogmatiser sur uu peuple et 
d’en révéler tous ies traits eaiacleristiques, aptes 
quelques journées de promenades, de visites et 
quelques invitations à dîner.

Le Courrier de la Rochelle publie, sous la 
signature de M. E. Martineau, une série de let­
tres sur les tarifs protecteurs. La dernière lettre 
a traita La protection au Canada.

La conclusion de M. Martineau est un peu 
osée :

Les Canadiens réformeront leurs tarifs en môme 
temps que leurs voi>in*. en sort*’ que le mouve­
ment libre-échungiste «b* Etats l ui? a eu néces­
sairement suit contti* eoup au Canada, et «pie, 
-Luis un avenir prochu u. ees deux grand* mur- 
<‘heg do l’Amérique dti Nord, jti-qu'ici fermés, 
vont s ouvrir e mpi-dem- ut au commerce du 
monde.

G ne 'es Européens y s uigent, 'a France m-latn- 
tnettf, et, en Ftutice, -pie n s ports de commerce 
suivi nt avec aitention ce mouvement économique, 
qui pour eux, pour leur développement e-t d'une 
unporiance lui lameni.iie.

L'AutO/ilé, journal «b* M. Paul d«* Ca*?a- 
g.’iac, emprunte à la Rt rue Français 1 un article 
de deux colonne* «le M. Léon Aubry : 1 (’ tfi 
F a rais-. Sole d éco o e polit “jue. Les der­
niers mots de l'article s'adressent « aux commer­
çants et aux industri- 1s français qui ont grun i 
tort de ne pas diriger leur activité du côté du 
Canada.»

Iis ont mauvaise grâce à se plain ire de ne pas 
faite d'affaires, puisqu’ils négligent celles qui m> 
présentent d elles-mèuu *. Les Lutta lien* Français 
étant testes liés Français, n ts commerçants tr«>u- 
Vfiaient 1res facilement le ce côte des d« boueh .* 
impôttunts pour les pr luit- de n--ti industrie 
ni; tiona e.

Les industriels en quôte d'établis-ements y trou- 
veroient ie charbon, b* bois a bon marché, des 
chutes et des cours d'eau nombreux.

G le nos jeunes -eus ciitrcpteu mts munis d'uu 
éducation indu*!ne e aillent donc vi-iter le La­
na ia . ils \ trouveront d'amples compensât!-n* à 
la lépense pie leur causera ce déplacement.

Dans la Revue Française, à part l’article «]-• 
M. Edouard Marbeau, une série ib? n- tes inter * 
sant«‘* sur les M lis,les Ca indiens aax El >ts- 
Unis.

Le Journal d’Alsace, note sur les effets du 
b 11 Mac-Kinley sur 1-* commerce du Canada avec 
l’Angleterre. Au-*i, jusqu'en Grèce, dans les 
Ephémères d'Athènes.

Nos artistes à Paris
Ludger Larose.

Dans une de nos précélentes esquisses, nous 
1 appelions l’attention de nos lecteurs sur deux 

jeunes peintres canadien*, MM. Ludger La rom*
i et J. C. Eranchère qui -b voient revenir d'ici pou 

a Paris, après avoir obb-nu de nombreuses com­
mandes de la fabrique de Notre-Dame de Mon­
tréal, — commandes auxquelles ava.t également 
part M. Saint-Charl-'S dont nous donnions alors 
une notice biographique. Ces deux artistes sont 
arrivés tout dernièrement; nous avons pu nous 
rendre compte de l’importance des travaux con­
fiés à leur exécution, et nous sommes heureux 
de pouvoir consacrer aujourd’hui quelques lignes 
à leur beau talent.

M. Ludger Larose, qui est né à Montréal en 
1M18, a pris, comme beaucoup ib* ses confrères, 
ses premières leçons de dessin avec M. Chabert. 
Malgré de rapides progrès, il se rendit compte 
-ju’il avait encore beaucoup à apprendre et il se 
décida à venirà Paris en 1nS7. Il travailla immé­
diatement, et cela pendant un an, dans l’atelier 
du peintre d'histoire Jean-Paul Laurens; puis il 
entra à l’école des Beaux-Arts où, durant deux i 
années, il lit partie de l’atelier de Delaunay.

Pendant ce temps, il mettait à profit lus jr? 
tants restés libres en faisant «les études m<Vs 
sautes dans les musée* et en s initiant a fond a., 
maîtres des écoles anciennes et modernes, n , 
n- c igeait pas non plus les études d'après natur. 
les paysages, le plein air, s.* souciant j,. u (j,. 
pr- luire trop hâtivement, niais voulant suit- • 
*e rompre aux difficult»'* du métier.

Aussi quand, en sept» mitre 1S‘.M, il r t-un , 
au Canada, emportait-il avec lui deux t.ml.a.y 
de sa composition, tr«'* a- hev. > et ti- mt-M.... 
-art*, qui lurent «*xpo*és au Star: une rs ,... 
live du Lorvre et une IV/W.v dr Mi ■> dA -, s ]„ 
c-lèbre antique. On remarqua ug.-dem- t les 
belles copiu* que l’artiste avait fait-*» a i ; ivr■ 
entre autres : Le tombeau du Ch■ isl »i' - : . \\ . 

beira, un Portrait du Rembrandt et !•* 
d'o'uvte il-* Proud bon, te (lu i\f eu cru 

Les connaisseurs furent frappés d- * ; i ; .* . 
que présentaient ces diverses oeuvres, « : G .tJ_ 
briipie d- N «tre-Dame de Montréal i. . 
à lui coniier l'exécution <b- trois grand • q*.s 
destin es à décorer ia nouvelle chap«*lle Sa 
C-eur. E le fit preuve d'une grande - 
goût en demandant au jeune arti*t»* la 
ia divj de la Saint-SncrCuient, «ouvre op. 
de Raphaél, qui se trouve, comme un sait, au 
Vatican. Si, comme nous n’en «Joutons ;
M. Ludger Larose s-* montre «ligne <b* . m -
dèle, les Montréalais auront sous les y, un 
dos plus admirables morceaux de point;: p: 
puisse se voir.

Pour copier c- tte gigantesque com posit m qui 
n'a pas nu ius de vingt pieds, le peintre . so 
remire à Ho nu* et \ lau*»* un assez long *‘ - Ce 
ne sera peut-être pas avant un an; i * co- 
pistes de e tableau renommé *<>nt nomb: ;x ft 
il faut s’inscrire longtemps à 1 avau e a\ * -i-' 
pouvoir obtenir un»? p-rmission et une pi ;

En attemlai.t, M. Ludger Larose tra\ -*ra 
aux de .x a ttres toiles qu’il doit **x-'*-■ut- r 
sa pronr * inspiration. Ces deux tableaux p ;r> 
font b ut pied.* surs^pt et demi r«*pié*en** " *nt 
l un, J('s s-C hrist remettant les clefs a T t 
/‘ierre, 1 autre, ia Sybi e Diburlinc au< 
ta naissance de yé.wv / l'empereur Atuji

C*i dernier sujet est bien fait pour s-ùl in 
artiste consciencieux comme l’est M. 1 or 
Larose. Le luxe etlV né de cette époq . la 
grande vanité de* co*tu»ue.s, b* milieu où la 
se passe, tout lui fo trnira «’occasion «ie d ; ver 
sans crainte son imagination et de nous m nîrer 
les i i !i sses de sa palette.

(.1 suivre). M. O H.

P. S. — M Jii eph Saint-Charles vient ■ ••
{ tenir au concours \\>n, Ecole des Beaux-Arts, 

une ti oisième me iaibe.

S'ijet du concours :
Vue Aea lérnie dessinée

Il n’a pas été d cerné île pr«*mièr«î nié :aiil«’- 
l'éhcitations à notre compatriot** pour ce bril­
lant succès.

I.KS C,\NAIUE.SS AUX II I AiS-lM*

Le H. P. Hatno i a publié au cours de l'été, dim* 
les Eludes rvLgieusCi, une intéressante «*t symp ;* 
ihiqtu: élu le sut les Ganadiens-Frauçjis habitant 
les Etals t uis.
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patachons d’abord un tableau de ville ni umcri- * 
caine ni canadienne :

Rendons-nous, par un beau soir dVté, dans 
l’im des grands centres manufacturiers des 
l>iats, à llolvoke, par exemple. Au centre d'un 
j^raml carré, bord*1 de tous côtés par des Unes 
(]u quatre à cinq étages, se trouve la magnifique 
, ise canadienne qui a coûté plus de $ 1(J0 <»'■»»

IM 10. odd francs). Os blocs, ainsi que lus rues 
\ i mes, sont exclusivement occupés par les 

na,liens. Ce quartier de la \ille leur appar- 
t t. Les rues sont pleines d enfants ijiii jouent 
, • r ent. I.es .j» unes lilies se promènent sur les 
(r, t;<>irs par bandes de tpi* ou quatre. Elles se 

ntent avec animation les mille rien* de la 
,;née. Les hommes, eux, groupé* çà et là ou 
' sur les paliers extérieurs d.-s mais, ns, fu- 

n, :.t tranquillement la pipe du soir et jasent 
;entrain. Les Canadien* sont 1' rts pour li 

7c. I)e bruyant* éclat* de rire, \enus d un 
: :: partout,vous avertissent <ju<* ce peuple n’est 
; as rongé* par la mélancolie sur la terre élran- 
_ . Dans les maisons, on entend les gai.* n*- 
i'r.dns des chaînons du Canada et des fenètr 

,t 1 ordres de fleurs au-dc.**us «lesquelles ap­
paraissent les bourn s et franches figures de 
U . liennes qui regardent * t habillent.

! a intérieur de famille canadienne :

Le maître «D* la maison vous recevra avec une 
urbanité cordiale et franche, puis il vous intm- 
i: a dans un petit sal u bien propre, bien élé­
gant, avec tapis, canap ', piano ou harmonium.
A \ murai les sont suspen ices b's images qu'on 
n ■ u'ta jadis du Canada, les Sacrés-Cœurs de 
,]■*;:* ou d«* Mat le. l image de la bonne sainte 
V : ■>, la gran le patronne des Canadiens A c té,
\ i les travaux à i’aiguil e ex«; ut- s par Y*
! i ttes de la maison qui \ont au «ouvent : un*1 
c< ar une et une croix avec la dev ise en sautoir 
1 's de croix, pas de couronne, ou bien en- 

saiut anglais U < iconic, soyez les bien- 
r nus ! bientôt, a la suif de la mère, nous n.t- 
r* / de blondes tèt» s d'en ants apparaitre dans la 
p .rie entrebâillée du sab-n.

1 ailes un signe d'encourag' ment. Aussitôt une 
driüi-iiouzaine de petits garçons **t de petites 
! » seront autour île vous à vous r. garder et a
j1 i* r avec vous cornu e un \ ieil ami. L’aim e des 
l;ttes exécutera un air de piano pour vous 
s ; Imiter la bienvenue, la sœur cadette voie 
d ra une fable apprise à l’école, et sa maman, si 
n is en avez b* loisir, vous ( xplhjuera *-11 detail 
1 s imperfections de chacun des membres d»î la 
famille.

Parlant des dangers de l’absorption des Caua- 
d 'ns par les Américains, le Père Hamou dit:

Dans les villes américaines, les Canadiens se 
choisissent généralement un quartier qui prendra 
bientôt leur nom et sera désigné par les Ann - 
ricains eux-mêmes sous b* titre de quartier fran­
çais. Là, groupés autour de leur église et de 
leurs écoles paroissiales, ces emigres guident 
avec une ténacité toute bretonne, le langage > t 
le* usages de leurs ancêtres. Ils ont des ineib - 
cins, des sociétés religieuses et patriotiques, des 
journaux ; en un mot tout ce qu il faut a un 
groupe d’hommes pour cons» rver longtemps une 
vie sociale distincte et parfaiteun nt organisée. 

C’est ce qui déconcerte quelque peu les par­

tisans enthousiastes de l’assimilation ainéri- 1 
caine.

lis prédisaient, à coup sur, que la génération 
canadienne élevée aux Etats ne parlerait plus 
français, que ces centres étrangers se fondraient 
promptement dans la masse commune, qu’il 
• ■tait inutile d * s’occuper <!»» c»*s émigrés d’une 
manière spéciale, en quelques années, il* se­
raient complètenmnt aoa-ricauiscs. Or, voici 
qu’a près vingt ans dVxp<'*rif»iie«», l’on parle de 
plus en plus français dans les colonies cana­
dienne*. Au li» u do s'américaniser.'l’émigré reste 
plus patriote que jamais ; il affirme haut et 
ferme et à toute occasion, ses aspirations na­
tionales ; bien loin de diminuer l’invasion cana­
dienne augment ■, au contraire, dans des pro­
portions considérables.

\ l’appui de cette conclusion, il est curieux de 
signaler une dépêche récente [du Ha\tihill, 
New-Hampshire :

On a appris de source certain»» »pi»* les Cana­
diens-Français résidant sur la frontière ont for­
mé mie organisation dans le but d'obtenir pos- 
M'ssi >11 de* fermes abandonnées du X»*\v-IIamp- 
shiro et du Vermont. On s'attend à ce qu’il y ait 
une . migrnti n considérable d»-s Canadiens »iu 
bas du Canada aux Etats-Unis, le printemps pro­
chain.

L»* mouvement est bien organisé et des comi­
tés ont été chargés d’acheter les fermes aban­
donnée*.

1 ■:<. * 1 i < >—i

Avant de se séparer, les députés de la province 
de Quebec ont voté une subvention de 30,000 
francs, par an, pendant cinq ans, à la compagnie 
du IIara> national établi a Montréal, sous la 
d n d ; ni d>* l’honorab e M. Loui> Heaubien. et qui 
a pour president le baron de Mandat »irancey.

Pui*, afin d'encourager la culture de la betto- 
1 ave, 1 s eut ouvert un crédit provisoire de GO,000 
francs qui permettra d'accorder une prime de 
1 francs .'10 par tonne de betteraves aux cultiva- 
l. urs de9 cautons avo sinant les usines.

La Liberté reproduit des journaux de Londres 
une dépêche ainsi conçue :

Au sujet »le la dépêche de M. Rusk, secrétaire 
d? l'agriculture aux Etats-Unis, ordonnant la fer­
meture d un certain nombre de ports, en raison 
d'une prétendue épidémie de pleuro-pneunmnie 
parmi les bestiaux du Carra 1 a, M. J. Calling, 
ministre de l’agriculture au Canada, dit que ce 
uVuiil la qu’une manœuvre de la part du gouver­
nement des Et. ts-Uuis pour détourner l'attention 
de l’existence du la maladie dans leur propre pays. 
* Depuis >.x ans, a dit le ministre, il n'y a pas vu, 
au Canada, un seul cas de pleuro-pueumouie. »

Notre confrère du Canadian Gazette lait remar­
quer que les paroles du ministre canadien n’ont 
pas été rapportées avec une entière exactitude ; 
car, de fait, il n'y a jamais eu un seul cas 
du plcuro-pneumonie, non seulement depuis 
six ans, mais point avant non plus.

La Presse, de Paris, a signalé, de son côté, à ses 
lecteurs ce qu’elle appelle « une conséquence 
bizarre du bill Mac-Kmley ^ en ce* termes :

u Le Canada produit une quantité considérable 
d’uMifs qu’il envoyait jusqu’ici dans toutes les 
vides des Etats-l nis.

, Ne pouvant plus leur faire franchir la frontière 
par suite des droits excessifs, les producteurs ont 
pensé à nous les envoyer.

> C’est ainsi que nous allons voir paraître des 
<i*uf* venant <*ii ligne droite do Montréal et de 
Quebec et qu’»m nous servira peut-être comme 
étant pondu*du matin •>

NYtru confrere du boulevard «les Italiens avouera 
que les Canadiens commencent bien par le com­
mencement: l'œuf. Lu s œufs d’abord, les poules 
ensuite, et toute la basse-coui !

Un ingénieux système d’alarme pour incendie, 
invente par M. Charles Dion, de Montréal, vient 
d’être concédé à la maison V"Crespin et (1. Dufavel, 
qui fait dan- laprcs-e et par voie d'uflidiiige *ur les 
mur* une grand»» publicité pour lancer V Avertis- 
seur Canadien.

Avertisseur Canadien est d’un usage très 
répandu aux Etats Unis.

Dans son dernier rapport concernant, nos mines 
de phosphate, M. Obal-ki, ing<:nieur des mines du 
gouvernement de Québec, dit qu’en 1*S0 on a ex­
trait js, i.'K) tonnes de pho-ph ite des mines dans la 
région de la rivière au Lièvre.

O'REIL.1 N'
Vi: -AIM.es. IMPlîIMKRIK CH HE ET FU.s, :■•», MJ B DÜPLKaS!S

S1-
HOTEL

I 0 U
TDD

33-35. rue Caumartin, Paris
Dans la partie la plus centrale, près l’Opéra, 

les boulevard*, la Me ieleino, les Champs-Elysées. 
Insta.lation de premier ordre.. L'hôtel, complète­
ment restauré, est sous la direction personnelle 
de M. I’i.aouk. 1 ko chambres et salons particuliers, 
sali** à manger .!«• 2Ô0 couverts, restaurant, salon 
le daines, de lecture, fumoir. Rains, ascenseur.

PRIX MODÉRÉS
Chambres depuis fi ir. Dîner 4 fr.

Aug. PLAGGE, Prop®

BAR AMÉRICAIN
nie C.niunurt iii

LE MEILLEUR BAR AMERICAIN DE PARIS
no ssnxs ni; ]'hi:mh:i: choix

VINS DS BORDEAUX
ET

EAUX-DE-VIE DE C0SNAC

MAISON RECOMMANDÉE

MM. A. 1.-: 1.171. A Uns
38, quai des Chartrons

A BORDEAUX
Pond tous r nsclgno/icnts cl pri.r-cou- 

rouis s'adressa' du'cctcmcnl a ta liaison 
ou à MM.

CAHEN ET GUILLERME
Représentants do la Maison A. DE LUZE et Fils, 

a Montréal.

OO
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LIGNE DOMINION
Paquebots-posle main Anglo-Canadiens

PARIS Al CANADA
vVia Liverpool a grande vitesse

Prochains départs de Liverpool par les magnifiques 
paquebots

Toronto........................... 22 janvier 1891.
Sarnia............................... : 1891
Oregon................................ 19 février 1891.
Vancouver....................... f> mars 1891.
Sarnia................................. 19 mars 1891.
Oregon............................... 2 avril 1891.

Les bagages sont ilirigis <iir< clement mit tes steamers sans a\\ îr 
besoin d être visités par la due me anglaise.

PRIX DE PASSAGE DE LIVERPOOL
Première olas-o: 265 à 400 francs, suivnut position de 

la cabine.
Deuxieme cla«sc : 160 f unes
Tr« isietne classe : aux plus lias prix.

Les steamers de cette Compagnie, qui sont 1rs plus grands t l 
les plus 11 aux oui se p i.ssent voir, sont renommés pmr leur 
contort it Pt iccl.cm aménagement qu'ils dirent aux passagers 
de (eûtes les classes.

T: .: ; .; -,r:>: res:-.::.-: r.tî, fret. : IV.? tt;., s -dr-tser -.
R. II. (jH.AEFK, seul injcnt ftour Paris, 9, rue Srnbe, Paris.

LIGNE ALLAN
PAQUEBOTS POSTE CANADIENS

Entre la France et le Canada
SER N' 1 C K D’Il I Y IL l\

Les > agnifiques jaque''1$ de cette ligne fer-' -ite oit itt- 
Lire/'/' l aux dates ci d'ssous j< ur les jx>rts mira ■as:

Sardinian tour H; ;ax et P;::.-.s: . . . . r jinr e: Ifd.
Carthaginian (peur £ i et - 1891

Pour QvvlfCft Montréal, départ tous les}, ndis en été
La 11 t'e de cetle Compagnie est composée de trente-trois 

paquebot^ du plus fort tonnage dont le confort et la sécurité 
s nt justement appréciés des voyageurs.

Soins spéciaux donnés aux passagers de troisième classe.
Prix de passage de Paris à Halifax. Portland 

ou Baltimore .
Pi classe 345 a 400 fr.. suivant position ds la 

cabine — Deuxième l iasse 220 fr.
Pour Saint-Jean de Terre-Neuve.

l'rein; : ■ < 1. : 4 10 b 465 fr. — Deuxième cl. : 220 fr-
TARIFS SPECIAUX FOUR LA TROISIEME CLASSE

S'adresser pour tous renseignements a PITT & SCOTT, 
agents généraux pour le continent. 7. rue Scribe. Paris

DK

TERRES
AU CANADA

65 hectares au Manitoba 
et dans les territoires du 

Nord-Ouest 
40 à 85 hectares 

dans les autres provinces

AVIS AUX COLONS
On trouve à acheter des ternies cl 

des terres en partie défrichées et à do 
prix très modérés, dans les province- 
de Québec, dOntario, de la Aourcl/r- 
/:ros.se, du Sou eenu-Hru nsmick f de 
1 lie du Prince - Edouard et de la 
('olomhic anfjiaise.

lliemio de fer de Québec et du lac Saint-Jean
AUX COLONS

Le gouvernement provincial oITre en vente envi­
ron deux millions d’acres des pius belles terres 
a blé qui se puissent trouver dans la province de 
Québec

au prix de UN franc l’acre.
Ces terraius se trouvent à une distance de 

10 heures seulement de Québec, pur voie ferrée, 
dans le territoire du

LiAC SAINT-TEAN
Toutes ces teires sont faciles d'accès par bateau 

a vapeur sur le lac, et par les chemins du gouver­
nement a partir du let minus du chemin de fer 
a Roter va!.

Le chemin de fer de Québec et du lac Saint-
Jean offre de nombreux avantages :

Sur présentation d un certificat de l'agent d’im- 
niigration du Dominion a Quebec, les immigrants 
arrivant d’Europe et qui iront s'établir au lac 
.Saint-Jean pourront bénéficier des avantages sui­
vants :

Transport gratuit de Québec au lac Saint-Jean 
des colons et de leurs familles, de 15i» kiiogs de ba­
gage pour chaque adulte et de 75 kiiogs pour chaque 
euf.int.

Tout excédent sera tarifié a 45 centimes par 
50 kiiogs.

Les colons qui désireraient visiter ces magni­
fiques terres a blé obtiendront une réduction de 
moitié sur le prix de passage de Québec au lac 
Saint-Jean.

Pour tous les renseignements, s’adresser a 
M. Geo AUDET, agent des terres de la Cou­
ronne, a Hobervai, tac Saint-Jean, et a M. L. STAF­
FORD. agent d’immigration du Dominion a Québec.

Alex HARDY, J.-G. SCOTT
Ancnl général d'i frrt et de* f a^.erv Sco t taire cl Uérinl.

Bureau principal . 92, rue St Pierre. Québec.

Les fermiers, ain.-i <pie les personnes 
qui désireraient se livrer a l'agricul­
ture, trouveront des avantages sérieux 
à faire fructilier leurs capitaux au 
Canada. Les domestiques de ferme, 
laboureurs, bouviers, etc., ainsi que 
les servantes, seront, assurés de trou­
ver de bons appointements.

Sadresser pour brochures donnant 
tous les renseignements relatifs au 
placement de capitaux, règlements 
pour la vente des terres, demandes 
d'emploi, taux des salaires, prix des 
denrées d'alimentation, etc., etc., au 
bureau du Haut-Commissaire du Ca­
nada, U, Victoria Chambers, Londres 
S. \Y. (M. J.-ü. Coliner, secrétaire, ; 
on à M. John l)yke, 1 .*>, Water Street, 
Liverpool, et à M. Hector Fabre, com­
missaire général du Canada, 10, rue de 
Koine, Paris.

PROVINCE DE QUÉBEC
TKRRITtMRl> DL NORD-Ol i;s|

Ontario, Colombie anglaise
KOI T K H1KKCTK HT KALIUM

1>K

L'Atlantique au Pacifique
SANS ( Il \NOMMENT DH W.Uio.N

BILLETS CIRCULAIRES
SPÉCIAUX

A LTSACE DES TOI MSTFN

ROI’K rol’S LL S POINTS DK

L Ontario, des Grands-Lacs, eu 
Manitoba, des territoires du 
Nord-Ouest, des Montagnes Ro­
cheuses et de la Colombie an­
glaise.

/.e\ irio/ons du celle romprior >e 
soûl renom or s j/our hoir lu.rr et !<• c 
u menai/Cme/d ri ils ojj'rrnf uu.r rir/it- 
ejeurs le confort le foins pir/uil <pô 
(id rie enrorr rridisr. I) 's hôlels dr 
fnrm/rr or</rc, diriijcs prie ht t m- 
p u/iiir, sr trou rent do,is tes prie- 
ri pu les [fti res. — Pri.r modrrés.

La nouvelle foute par le SAULT-SAlMF- M-RIE 
>■0 la plus courte et la plus pittoresque poar v 
reinln au Minnesota, au Dakota et au nord 
des Etats-Unis

SERVICE REGULIER
DK

De Premiere Classe

De Vancouver en Chine 
et au Japon

POUR TOUS RENSEIGNEMENTS

S’adresser à

HERNU, PÉRON & Cl£
«r», un: iifm itiniAi*. — pakw

et à

ARCHER BAKER
Agent général pour l'Europe 

7, James street, LIVERPOOL
el

67 et 68, King; William street, LONDRES


